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I Déclaration du Comité Exécutif
du Comité Central
du Parti Communiste Roumain
sur la situation en Tchécoslovaquie
(28 août 1968)

(Source : Agerpress)

Le Comité exécutif du Comité Central du Parti Com-
muniste roumain a examiné avec une attention particulière
le communiqué con rna les e retienB soviéto-tchécos-
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Communiste roumain, le Conseil d'Et le Conseil d
ministres, la grande Assemblée Nationa de la République
Socialiste de Roumanie ont exprimé, au moment opportun,
de façon unanime, leur inquiétude et leur désapproba-
tion à l'égard de la pénétration des forces armées de cinq
Etats socialistes en République Socialiste tchécoslovaque.

Le Parti Communiste roumain, fidèle à sa position de
principe, s'est prononcé dès le début pour l'adoption f
d'une solution raisonnable, dans la seule voie compatible ,
avec les normes fondamentales des relations entre les/
pays socialistes, entre les Partis Communistes, la vo;é
des négociations, des discussions avec la direction léga-
le du Parti et de l'Etat en Tchécoslovaquie.
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Le corrffté exécutif du Comité Central du Parti Commu-
niste roumain a pris connaissance de l'accord conclu à
la suite des entretiens, accord en vertu duquel les orga-
nismes dirigeants du Parti et de l'Etat tchécoslovaques
peuvent déployer leur activité et qui prévoit le retrait
des troupes des cinq Etats du territoire de la Tchécos-
lovaquie socialiste.

Le Comité exécutif estime que la rentrée des camarades
L. Svoboda, A. Dubcek, J . Smrkovsky, O . Cernik, et des
autres dirigeants du Parti et de l'Etat sur leur lieu de tra-
vail ainsi que la reprise de l'activité normale des orga-
nismes légaux du Parti et de l'Etat ont créé des condi-
tions propices à ce que le peuple tchécoslovaque puisse
consacrer ses efforts à la solution des tâches complexes
qui l'attendent, à la solution des effets provoqués par
les récents événements, au développement de la société
socialiste.

Dans le ,même temps, le Comité exécutif considère com-
me présentant la plus haute importance la réalisation,
dans le plus bref délai, du retrait complet de Tchécos-
lovaquie des forces armées des cinq Etats socialistes,
assurant de la sorte la pleine manifestation de l'indé-
pendance de la République socialiste tchécoslovaque et
l'exercice par le peuple tchécoslovaque des prérogatives
inaliénables de la souveraineté nationale.

Le Comité exécutif du Comité Centrai du Parti com-
muniste roumain exprime sa conviction que le Parti com-
muniste de Tchécoslovaquie, le peuple tchécoslovaque,
en étroite unité autour de la direction du Parti et de
I'Etat, surmonteront ces moments durs et assureront la
marche en avant avec succès de l'édification socialiste.

Au nom de tout notre Parti, du peuple roumain tout
entier, et dans l'esprit de .l'amitié fraternelle roumano-
tchécoslovaque, le Comité exécutif exprime aux commu-
nistes de Tchécoslovaquie, aux peuples tchèque et
slovaque ses sentiments de chaude sympathie, d'appui et
de parfaite solidarité internationaliste.

Le Comité exécutif réaffirme la position de principe
du Parti Communiste roumain, à savoir que, dans les
dures circonstances que traversent les relations existant
entre les pays socialistes, il est impérieusement néces-
saire de ne rien entreprendre qui puisse durcir ces rela-
tions, approfondir les divergences et engendrer de nou-
velles sources de tension, mais de concentrer tous 'les
efforts vers une direction unique, constructive, vers le but
majeur du rétablissement du climat de confiance et d'ami-
tié entre les pays socialistes, de la refonte et de la
consolidation des relations d'unité entre les Partis Com-
munistes frères, dans l'intérêt de la cause du socialisme
et de la paix.

Extraits d'un discours prononcé par
M. Nicolae Ceausesco le 30 août
à Clu)

(Source : Agerpress)

Les principes qui gouvernent notre Parti et notre Etat
dans le développement des relations avec les autres pays
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socialistes, avec les Partis Communistes et ouvriers du
monde entier, sont les principes vérifiés, victorieux du
marxisme-léninisme, principes qui partent de l'égalité en
droits pleine et entière entre les nations, entre les Partis,
du respect de l'indépendance et de la souveraineté na-
tionale, de la solidarité dans la lutte commune, de la
manifestation active de l'internationalisme prolétarien.

Vous savez, camarades, que ces jours-ci ont eu lieu sur
le plan international de graves événements, qui ont mis
en discussion maints aspects des relations entre les pays
socialistes, ont soulevé de nombreux problèmes, ont dé-
terminé de nombreux communistes à se demander : est-il
inévitable que dans les relations entre pays socialistes,
entre communistes, l'on arrive à de telles manifestations
de tension ?

N'est-il pas possible d'empêcher l'approfondissement
des divergences et l'aggravation des relations, tous les
moyens communs dont nous disposons pour trouver des
solutions constructives aux problèmes actuels ont-ils été
épuisés ? Notre réponse est : « Non ' - ces moyens n'ont
pas été épuisés . Nous avons la conviction qu'il existe
encore de multiqules et vastes possibilités pour qu'en agis-
sant avec sagesse et persévérance, dans l'esprit de la res-
ponsabilité envers nos peuples, envers le mouvement com-
muniste international, envers l'humanité entière - nous
prouvions la supériorité de notre idéologie, la possibilité de
résoudre sur la base des principes du marxisme-léninisme
tout problème existant entre nous, qui fait l'objet de di-
vergences, d'assurer l'unité dans notre lutte commune et
la progression victorieuse de la cause du socialisme 1

Dans la situation difficile qui s'est créée, nous consi-
dérons que l'on doit agir résolument pour réaliser l'accord
établi à Moscou aux entretiens soviéto-tchécoslovaques,
pour la reprise de l'activité normale des organismes lé-
gaux de Parti et d'Etat et la création des conditions
requises afin que le Parti Communiste, le peuple tché-
coslovaque, avec ses forces unies autour de sa direction,
puisse consacrer ses efforts à la solution des tâches
complexes qui se posent à eux, assurant la marche en
avant de l'édification socialiste en Tchécoslovaquie . Nous
souhaitons au peuple frère tchécoslovaque, au Parti Com-
muniste frère de Tchécoslovaquie, plein succès dans
l'activité déployée pour le développement de la société
socialiste en Tchécoslovaquie.

De même, nous considérons qu'il est nécessaire d'abou-
tir au retrait de Tchécoslovaquie, dans le plus bref délai,
des troupes des cinq pays socialistes, assurant au peuple
tchécoslovaque la possibilité d'exercer entièrement les
prérogatives de la souveraineté et de l'indépendance na-
tionales, de réglementer lui-même ses problèmes, dans
l'intérêt de la cause du socialisme, du rétablissement du
climat de confiance et d'amitié entre les pays socialistes,
de la consolidation et du renforcement de leur unité.

Chers camarades, la situation des actuels rapports entre
les pays socialistes, entre les Partis Communistes et
ouvriers, nous inquiète tous, elle inquiète tous les commu-
nistes . Quand nous avons pris la voie de la lutte pour
la libération de l'homme de l'oppression, pour la libération
sociale et nationale des masses, pour la réalisation de la
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plus juste société du monde - où l'homme puisse se
sentir véritablement un homme, où tout ce qu'on réalise
dans la société soit consacré à l'homme - nous n'avons
jamais imaginé qu'il serait possible qu'entre communistes,
entre pays socialistes, ont ait recours à la force pour
imposer un certain point de vue . On ne saurait concevoir
que de telles choses soient compatibles avec notre idéolo-
gie, avec notre conception scientifique de la vie et du
monde. Cela pourrait rappeler l'époque de Louis XIV
- que les historiens me corrigent si je fais erreur - qui
disait : l'Etat c'est moi ' . Il existe certains théoriciens
qui s'arrogent le droit d'émettre des jugements définitifs,
suivant le principe : « Le marxisme, c'est moi » . Non,
nul ne peut affirmer : « Le marxisme, c'est moi «.

Le marxisme-léninisme n'est la propriété de personne ; -lé

il est une conception scientifique, et c'est seulement dans
la mesure où tous les hommes politiques, tous les hom-
mes de science, tous les hommes qui pensent analysent
le développement social en se basant sur cette concep-
tion, sur les idées du matérialisme dialectique et histo-
rique, qu'ils peuvent tirer des conclusions justes sur le '
développement de la société, peuvent trouver des solutions
adéquates aux problèmes soulevés par la vie.

Plus que jamais, l'humanité a besoin de pensée créa
trice, de gens à même de juger, de réfléchir, d'exprime
leur opinion sur les nouveaux processus sociaux . Sans
aucun doute, ils ne seront pas tous à la hauteur, ils ng
formuleront pas tous les points de vue les plus justes
Mais seulement par suite de la confrontation des idée
peut se cristalliser la vérité, l'on peut assurer la march j
en avant de la science sociale, du marxisme-léninisme

Voilà pourquoi notre Parti estime qu'en abordant et e
interprétant les problèmes du développement social cor
temporain, tant dans les pays socialistes que dans I
monde capitaliste, l'on doit mettre un terme à la pratiqu
des qualificatifs, des injures, de l'anathème, laquelle err
pêche la pensée, la fait reculer . Que l'on donne libre
cours à fa connaissance scientifique, à la pensée d
l'homme, car c'est seulement ainsi que le socialisme,
progrès triompheront .
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